                               Le mot OISEAU : il contient toutes les voyelles. Très bien, j’approuve.
                         Mais, à la place de l’s, comme seule consonne, j’aurais préféré l’l de l’aile :

                       OILEAU, ou le V du bréchet, le V des ailes déployées, le V d’avis : OIVEAU.

                               Le populaire dit zozio. L’s je vois bien qu’il ressemble au profil de l’oiseau

                        au repos.

                               Et oi et eau de chaque côté de l’s, ce sont les deux gros filets de viande 

                        qui  entourent le bréchet.

                                                                            La rage de l’expression

                                                                                      F. PONGE

PETIT PORT

:                                                   .

=                                                 =

la mer                                         :

                                                  =

----------------------------------------------

                                                 Pierre Garnier

Sois intelligent

ce n’est rien moins que difficile

mais quoi nous faisons tout semblant

de l’être à la mesure aimable

Ainsi les enfants dans le sable

tracent-ils des signes qui sont

autant de certitudes signes

que prend en écharpe le vent

Ne vous étonnez pas s’il tonne

S’il pleut à vous fendre le front

Ne vous étonnez de rien C’est

Le plus sublime étonnement

                                         Georges PERROS

                                         Une Vie ordinaire

Plaintes de la tricoteuse

Suspendez les points

points de suspension

point et virgule

virgule virgule  point

Exclamons les points

points d’exclamation

interrogeons les interrogations

points d’interrogation

plusieurs points

point point point

et point à la ligne

à la ligne

                       Philippe SOUPAULT

                 Poésies pour mes amis les enfants

STROPHES DANS UN POEME CE2

Retrouve les strophes de ce poème il y en a 5 :

Balle

Balle qui détales

Balles reviens dans ma min

Balle je te tiens

Balle

Balle qui détales

Balle va taper le mur

Et tape-le dur

Balle

Balle qui détales

Balles si tu montes haut

Tu rebondis trop

Balle

Balle qui détales

Si tu cherches à te sauver

Je vais te garder

Balle

Balle qui détales

Et tu passeras la nuit

Au pied de mon lit.

            Anne SYLVESTRE

      La nouvelle guirlande de Julie

Retrouve les strophes de ce poème

Sourde est la nuit

Sourde est la nuit l’ombre la brume

Sourd est l’arbre sourd le caillou

Sourd est le marteau sur l’enclume

Sourde est la mer sourd le hibou

Aveugles la nuit et la pierre

Aveugles l’herbe et les épis

Aveugle est la taupe sous terre

Aveugle un noyau dans le fruit

Muettes la nuit et la misère

Muets sont les champs et la prairie

Muette est la clarté de l’air

Muets le bois  le lac le cri

Infirme est toute la nature

Infirmes sont bêtes et rocs

Infirme est la caricature

Infirme l’idiot qui débloque

Mais qui voit ? qui entend ? qui parle ?

                                           Raymond Queneau

Rayon vert

Le rayon vert vert a disparu

un soir

entre la mer

et l’horizon.
Habite-t-il

d’autres étés ?

S’est-il noyé ?

Se cache-t-il dans l’arc-en-ciel ?

                                              M. LE FLOCH

           Petit contes verts pour le printemps et l’hiver        
PHRASES LONGUES PHRASES COURTES

La marquise sortit à cinq heures.
Elle montait.     
Elle montait une jument .

Elle montait une splendide jument.
Elle montait  ce jour-là une splendide jument alezane.

 Elle montait  ce jour-là une splendide jument alezane dont le blanc immaculé.
Elle montait  ce jour-là une splendide jument alezane dont le blanc immaculé seyait.

Elle montait  ce jour-là une splendide jument alezane dont le teint immaculé seyait à son teint.   
                                                                                                                  Gustave Yvon

                                                                                                  La marquise sortit à cinq heures

MOI JAMAIS CONTENT RESTER MEME CHOSE
MOI TOUJOURS PARTIR NOUVEAU

FUIR ENNUI DU TOUJOURS MEME

TOUJOURS ESPERER TROUVER FENETRE

AU BOUT TUNNEL APRES SUIE ET OMBRE

TOUJOURS VOULOIR BRISER ENTRAVES

OUVRIR PORTE SAUTER MONTER

LA-HAUT-LA OU NOIR-NOIR

S’ECARTE OU BRILLE AURORE

TOUJOURS FRAICHEUR TOUJOURS

INCONNU RECONNU.

                                                 (De nulle part. An zéro. Signé : personne)

                                                      Jean TARDIEU
TEXTES QUI CHANTENT  sons répétés
Intérimes

C’est pour aller au bal, au bal,

au bal, au Baïkal, allah !

au bal, allah,ah ! à la balalaïka.

                                       Rades du tyran

                                       terres du Levant

                                       baron du Levant

                                                tirades

nomme azur ce que

la dame mazurke

je t’assure que

cette dame est turque

nomade.

Est-ce bal à bord ? est-ce bal en bottes ?

                                         on chante un fox-trotte           

                                         les phoques se trottent

                                         faux nègres, fausses notes
                                                  escouade.

Parts à des requins

que fait Arlequin.

- Parts, carat, pas rare sequin

                                             repas rare :

                                                 Parade !

C’est pour aller au bal, au bal,

au bal, au Baïkal, allah !

au bal, allah, à la balalaïka. 

                                             Max Jacob  

Définitions
Larmoir meuble servant à ranger les pleurs.

Légumeur disposition à l’inertie, goût d’une vie végétative.

Stresspiration brutal affolement du cœur.


Suçoter chuchoter avec un çeveu sur la langue

Superstucieux se dit de quelqu’un qui croit malin de contourner les échelles.
Tactic ensemble des moyens et des ruses mis en œuvre pour remonter le temps

Talentueur assassin professionnel, réputé pour ses finitions impeccables.

Terrorisette rire dicté par l’effroi.

Tétargie sieste des grenouilles.

Titinéraire souterrain de Paris que seuls connaissent et pratiquent les gamins de la ville.

Tonitruand gangster braillard, et d’abord sympathique. La Canebière est célèbre pour ses tonitruands.

Toutriste voyageur parti à l’aventure, et auquel il n’est absolument rien arrivé.

                                                                          Alain FINKELKRAUT

                                                                           Ralentir : mots-valises

PORTRAIT

La timidité

   Il avait un tel souci de ne pas causer de dérangement qu’il referma la fenêtre derrière lui, après s’être jeté dans le vide, du haut du sixième étage.

L’évadé

  Il y avait plus de dix jours que le directeur de la prison, ivre de liberté, tenait tête aux trois mille détenus qui voulaient absolument l’empêcher de s’évader.
L’affaire

  À côté de l’usine qui fabriquait en série des allumettes, cet homme d’affaires avait créé une entreprise où l’on enflammait les allumettes pour vérifier si elles étaient utilisables.

Le bricoleur

  Il avait une telle passion du bricolage qu’il avait équipé son vélomoteur d’un dispositif, assez compliqué d’ailleurs, qui lui crevait automatiquement un pneu tous les deux kilomètres.

Le boucher

  Et pour madame, ce sera ? s’affaira le bœuf écorché, armé d’un couteau.

  La cliente le dévisagea, lui sourit, puis répondit :

· Un gigot d’homme, peut-être bien, pour changer… 

                                                                         Jacques STRENBERG

                                                                             Contes glacés

Le rythme

Il a vécu

En Amérique

Ce petit cul 

Or

nithologique

Or

J’en ai assez

Je vais pisser. 

               Apollinaire  Quelconqueries

Comme un torrent  (texte à proposer à la lecture)

Albane Gellé, « Les voix ça bourdonne », in l’Air libre  L’idée bleue, 2002

les voix ça bourdonne ça grésille ça caquette et puis ça submerge rien à quoi s’accrocher c’est la mer sans terres autour sans rocher sans bateau sans bouée tout seul tout nu tout essoufflé avec vraiment personne rien avec les paroles les vagues qui vont trop vite la peur de couler de ne plus respirer le manque de silence la rage de lutter la tentative de parler pourtant mais l’eau est froide et les conversations sans recours

Mélancolie

Éric Sautou, k »Ancien », in La Tamarissière, Flammarion 2006

le bateau heurtait contre le fond

là-bas ce qui lointain

il aurait fallu comme les fleurs

comme sont les herbes infiniment

douze chevaux s’élançaient il y eut

vous étiez en vie plein de métamorphoses

toutes choses de vivre nuages de l’air

pour écrire au hasard et vivre de même

À quels temps est-il rédigé ? Quelle indication le titre du poème donne-t-il sur l’époque évoquée ?

Les phrases  des vers 2, 3 et 5 ne sont pas complètes ; dans laquelle, selon vous, manque-t-il un COD ? un verbe conjugué ? un verbe à l’infinitif ? Quels effets cela produit-il ?
Précisez ces phrases afin de les rendre plus compréhensibles, précisez lz mot fond par une expansion nominale, remplacez le pronom vous par un nom : l’impression que suscite le poème reste-t-elle la même ?

SIMPLES REMARQUES

Les jardins de la rue                                                              L’habit  de la grande

sont fermés, les chutes                                                         famille fait peur à 

de soleil sont condam-                                                          l’homme trop petit pour

nées,                                                                                     l’endosser,


                                          Une bouteille de vin.

                                               Un verre d’eau,

                                       Deux paires de lunettes,

                                    Une douzaine de chemises,

                                           Beaucoup de peine,

                                             Un peu de beurre.

mais je marie demain                                                           mais les lampes bleues

l’ombre de mes pieds à                                                        d’un ciel de juillet sont

celle de mon père.                                                                Les filles de mes filles.

                                                                                                        Paul Eluard,

                                                                                                        Poésies (1913-1926)

Mirlabadi, surlabado
Mirliton, ribon ribette

Surlabadi, mirlabado

Mirliton, ribon ribo…

                          Victor Hugo
Maternelle :

Schéma syntaxique :

Il y a des petits ponts épatants

Il y a mon cœur qui bat pour toi…

Il y a un petit cottage dans un jardin

Il y a six soldats qui s’amusent comme des fous

Il y a mes yeux qui cherchent ton image

Il y a un petit bois charmant sur la colline…

Il y a toute la vie.

                               Guillaume Apollinaire       Poèmes à Lou

Répétition d’un mot et emploi de tu

Le lézard

Lézard des rochers

Lézard des murailles

Lézard des semailles

Lézard des clochers

Tu tires la langue

Tu clignes des yeux

Tu remues la queue

Tu roules, tu tangues…                                     Robert Desnos              
« Poème du i »,Ilse Garnier, Poème spatial, 1980

             Editions du Rocher
                                        ^

                         ^                          ^

L’                                                                        île

                                              Inaccessible

                         ^                          ^

                                        ^

